


temps encore Ivar pourrait-il continuer ? 
«Partons de cette crête. Le vent se lève.» 
La voix de Liv tremblait comme si elle 
luttait contre ses larmes.

Les branches se prenaient à leurs 
vêtements et ils buttaient sur les souches 
enfouies tandis qu’ils skiaient soigneuse
ment sous les arbres. Quand Ivar tombait, 
il était si las qu’il restait dans la neige 
jusqu’à ce que Liv le relève par le bras et 
le remette sur ses skis.

Au bas de la colline, il y avait une 
prairie et quand la dernière lumière 
s’évanouit, Liv crut voir un abri de l’autre 
côté. Elle était désespérée lorsqu’elle vit 
que l’abri n’était fait que de quatre piliers 
et un toit pour protéger le foin de la pluie. 
Quelques brassées du foin de l’été der
nier étaient éparpillées.

Ivar tremblotait. Il était silencieux à part 
un gémissement de temps en temps. 
Comme une petite souris, pensa Liv avec 
tristesse.

Bien sûr! Comme une petite souris! 
Soudain elle comprit ce qu’elle devait 
faire. «Je vais faire une souricière et tu 
peux m’aider», annonça-t-elle avec tout 
l’enthousiasme qu’elle pouvait rassem
bler.

Elle dégagea un bardeau libre de l’abri 
à foin. Comme elle trouva un jeune sapin 
presque plié en deux sous le poids de la 
neige, Liv commença à creuser dessous 
aussi vite que possible. Les branches 
serviraient de support pour le toit d ’un 
tunnel.

«Apporte la paille par ici, s’il te plaît,» 
cria-t-elle à Ivar.

Ivar rassembla une brassée de foin et 
s’approcha lentement de Liv. Quand il vit 
que la neige volait, il se pressa pour la 
deuxième brassée. Plus il se pressait, plus 
il avait chaud.

Quand le tunnel fut assez profond, Liv 
tassa le vieux foin à l’intérieur. «Mainte
nant», dit-elle, «les <souris> vont se glisser 
dans leur chaud nid d’herbe.»



Ivar gloussa de rire et ils se glissèrent 
tous les deux les pieds les premiers dans 
la grotte de neige. Liv tira la paille sur eux 
et ils se pelotonnèrent ensemble. Il ne 
faisait pas chaud à vrai dire mais Liv savait 
au moins qu’il n’allait pas faire plus froid.

Après avoir tenu dans ses bras Ivar qui 
ronflait doucement, pendant ce qui lui 
sembla une éternité, Liv entendit le 
craquement de la neige glacée sous des 
skis. Elle se faufila à l’extérieur du tunnel 
et regarda dans la prairie. Là, à moins de 
dix mètres, se tenait une silhouette à 
peine visible avec une lanterne qui brillait 
et qui était fixée à son front.

-  Papal, cria Liv en bondissant hors de 
la cache en faisant voler la neige et la 
paille moisie.

-  Dieu merci! Te voilà enfin. Papa avait 
l’air en colère mais quand Liv lui dit ce 
qu’ils avaient fait pour rester au chaud, il 
se mit à rire et elle comprit que tout allait 
bien.

Alors qu’ils s’embrassaient, Ivar sortit

du trou. «Savais-tu que les souris vivent 
sous la neige, Papa? Liv le savait, elle.» 
Ivar dansait de joie.

Papa posa son sac pesant. Il avait 
apporté une petite tente, des sacs de 
couchage chauds, et beaucoup de «gje- 
tost» (fromage de chèvre de Norvège) et 
du kneipbrod (pain noir de Norvège).

-  Comment nous as-tu trouvés ?, de
manda Liv quand ils furent installés à 
l’intérieur de la tente.

-  J ’ai suivi vos traces. Elles ont gelé et 
se sont solidifiées avant que le vent n’ait 
pu les recouvrir. Comme il n’y a personne 
d’autre dans la région, je savais que 
c’étaient vos traces.

Par la suite, quand Ivar dormit, Liv 
murmura : «Es-tu en colère contre moi, 
papa ; je n’ai pas été sage.»

-  Non, dit-il doucement. Tu as désobéi 
aux règles de sécurité, mais tu as sauvé la 
vie d’Ivar et la tienne en faisant preuve 
d’ingéniosité. □
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«Et ceci sera pour vous un signe : vous 
trouverez un nouveau-né emmailloté 

et couché dans une crèche. Et 
soudain il se joignit à l’ange une 

multitude de l’armée céleste, qui louait 
Dieu et disait: Gloire à Dieu dans les 

lieux très hauts. Et paix sur la terre 
parmi les hommes qu ’il agrée! 

Lorsque les anges se furent éloignés 
d ’eux vers le ciel, les bergers se dirent 

les uns aux autres : Allons donc 
jusqu’à Bethléhem, et voyons ce qui 
est arrivé, ce que le Seigneur nous a 

fait connaître. Ils y allèrent en hâte et 
trouvèrent Marie, Joseph, et le 

nouveau-né dans la crèche.» 
fLuc


